― Quel désordre ! s’exclama Grand-père. Tristan, je croyais t’avoir demandé de ranger tes jouets.
― Mais je voulais d’abord jouer aux legos, répondit Tristan, et ranger après.
― Obéir, c’est faire les choses tout de suite, expliqua Grand-père, et pas seulement quand tu en as envie, n’est-ce pas ?
Tristan hocha la tête.
― Il est important d’obéir, reprit Grand-père. Si, par exemple, tu refuses de mettre ton casque quand tu fais du vélo, et que tu tombes, tu peux te faire très mal. Cela me rappelle l’histoire d’Hubert, l’hippocampe.
― Oh ! raconte-la moi, supplia Tristan.
― À condition que tu ranges d’abord ta chambre, promit Grand-père tout en allant chercher son livre.
Tristan s’empressa de remettre à leur place ses livres et ses jouets. À peine quelques minutes plus tard, il était installé sur les genoux de Grand-père. Ce dernier ouvrit le livre.
Par une belle journée, au fond de l’océan, Hubert était assis sur un rocher et jetait des cailloux.
― Je m’ennuie, bailla-t-il. Mes amis sont occupés et personne ne joue avec moi. Si seulement j’avais quelque chose d’intéressant à faire !
Soudain, il sursauta.
― J’ai une idée, je vais aller à la Pointe des Ombres !
La Pointe des Ombres était un endroit dangereux situé à l’extérieur du Royaume de Shadda. Ses parents lui avaient formellement interdit de s’y rendre.
― Ce n’est sans doute pas aussi dangereux que ça, fit Hubert en se mettant en route. Là-bas, je verrai plein de choses et j’aurai de quoi raconter à mes amis. Je vais les épater !
Arrivé sur les lieux, il remarqua que l’eau était sombre, trouble et froide. Des algues noires tourbillonnaient autour de l’épave d’un navire.
― Oh ! dis donc ! murmura Hubert. Imagine un peu ce que je vais pouvoir leur raconter !
C’est alors qu’il entendit les bruits d’une querelle. Vite, il se cacha au milieu des algues. Juste à temps pour voir apparaître un gros requin blanc et un requin-marteau.
― Pourquoi nous faut-il toujours jouer à tes jeux, Greg ? se plaignait Max, le requin-marteau.
― Parce que je suis plus gros et plus fort que toi, répondit Greg, le gros requin blanc.
― Ce n’est pas juste !...
…De toutes façons, je suis plus rapide que toi ! riposta Max.
― Non, ce n’est pas vrai ! répondit Greg. Je peux t’attraper. Attends un peu !
Greg s’élança en direction de Max, qui démarra à toute allure. Et la poursuite commença. Ils étaient rapides comme l’éclair, à vous donner la chair de poule. Soudain, ils se dirigèrent vers la cachette d’Hubert.
Oh non ! pensa Hubert, en s’empressant de grimper le long de l’algue. Mais Max fonça droit sur lui. Hubert fit une chute et vint atterrir en plein sur le museau de Greg.
― Tiens, tiens ! Qui avons-nous là ? fit celui-ci d’un air moqueur. Un petit hippocampe !
Max éclata de rire :
― Te serais-tu égaré par hasard ? Tes parents ne t’ont-ils pas défendu de t’aventurer par ici ?
― De grâce, ne me dévorez pas ! implora Hubert.
― Ah, ah, ricana Greg. J’ai une idée. Laissons-le s’enfuir et se cacher ; nous pourrons nous amuser à le rattraper.
― Bonne idée, acquiesça Max. Un, deux, trois, partez !
Hubert s’enfuit aussi vite qu’il le pouvait et se cacha dans un récif de corail non loin de là. Il espérait bien que les requins seraient trop gros pour se glisser dans les fentes du corail.
Terrorisé, il se mit à prier :
― Mon Dieu, je regrette d’avoir désobéi à mes parents. Fais que les requins ne puissent pas m’attraper.
Max et Greg, qui s’étaient lancés à sa recherche, tournaient autour du récif de corail.
― Hé ho, l’hippocampe ! Où es-tu ?
Au bout de quelques minutes, ils n’avaient toujours pas retrouvé Hubert.
― Tu vois bien, s’impatienta Max. Pourquoi faut-il toujours jouer à tes jeux ?
― Parce que je suis plus gros que toi, lui rappela Greg…
… Et plus rapide aussi ! Je t’ai dit que je pouvais t’attraper. Regarde un peu !
Oubliant leur proie, les deux requins se pourchassèrent à nouveau.
Hubert poussa un soupir de soulagement.
― Merci, mon Dieu, de m’avoir sauvé. Je Te promets d’être plus obéissant à l’avenir.
Prudemment, il reprit le chemin de la maison.
Tout en nageant, il se disait qu’il aurait une histoire à raconter à ses amis, mais très différente de celle qu’il avait imaginée. Car, après tout, vaut mieux obéir que désobéir pour s’amuser.
― C’est une histoire à faire peur ! réagit Tristan, pendant que Grand-père rangeait le livre.
― Oui, mais si Hubert avait obéi, il ne se serait pas mis en danger, ajouta Grand-père.
― Moi aussi, il faut je sois plus obéissant, répondit Tristan, songeur. Sinon, je risque de m’attirer des ennuis.
― Oui, approuva Grand-père
― Même si tu ne comprends pas toujours pourquoi, tu seras plus heureux si tu obéis, dit Grand-père en serrant Tristan dans ses bras. Merci d’avoir nettoyé ta chambre !
― J’aime t’obéir parce que cela te rend heureux, fit Tristan d’une voix joyeuse.
Morale : Obéir est important. Ce n’est pas toujours facile, mais si tu obéis, tu seras plus heureux.